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sanguini a dÊStroveuttieulo ad ainittrum aditum patefleri ; id utjlirèt

faeiUut, in trantitu ob vUalium $pMtuum çenerationem demum reddi :

sedlongamrantviai namtanguia per arteriosam venam a(' pulmonem
ftrtur, ibiqut attMuaturi deinde cum aère una per artertam venatetn

ad tinUtrum tordis ventrieulum d^fertur; qw>d nemo haetenua aut
animadvtrtitaut êcriptum reliquit, licet maxitneet ab omnibus animad-
wrtendum.
( Il fait eniuite une remarque qui n*a point ëcliappé k Servet , savoir que

l'artère pulmonaire a un volume plus considérable qu'il n'est nécessaire pour

alimenter les |ioumons. Quoiqu'il prétende à la primauté, il se pourrait qu'il

eAi eu quelque connaissance du passage de Servet ; la coïncidence relative à

la fonction des poumons pour l'oxydation du sang est au moins singulière.

Mais si Colombo connut le Christianismi restUutio, il ne crut pas conve-

nable d'adopter cette découverte importante qu'il n'existe pas de perroration

dans la cloison du cœur.
Cesalpino, dont l'esprit mobile ne laissait en arrière aucun objet de recher-

ches, offre dans plusieurs de ses traités relatirs à des matières toutes difrérentes,

surtout dans celui qui roule sur les plantes, quelques passages qui, plus que

les passages déjà cités, se rapprochent d'une idée exacte de la circulation

générale; ce qui porta plusieurs écrivains à lui donner la priorité sur Harvey.

Portai admet cette prétention, en »'appu]iant probablement sur les passagea

auxquels nous faisons allusion; mais d'autres la rendent inadmissible en

démontrant que Cesalpino avait une idée conflise et imparfaite des fonctions

des veines. Sprengel, qui d'abord semble mieux disposée reconnaître les titres

de Cesalpino, finit à peu près par la même conclusion ; après avoir exposé

aux lecteurs les expressions les plus saillantes de Cesalpino, il laisse au lec-

teur le soin de se former une opinion. Les Italiens s'expriment avec plus de

confiance; Tirabosclii et Corniani, bien qu'ils ne fussent pas médecins, re-

connaissent sans hésiter le droit de Cesalpino, et ajoutent des observations in-

justes par rapport à Harvey.

Il est certain que le passage des Qiuestiones peripateticx de Cesalpino ap-

proclie plus de la vérité que tout ce que l'on peut trouver dans aucun écrivain

antérieur à Harvey. Idcirco pulmo per venam arteriis similem ex dextro

tordis ventrieulo/ervidum hauriens sanguinem, eumque per anaslomo-

simarterix venali reddens, quas in sinislrum tordis ventrieulum tendit,

transmisso intérim aère frigido per usperx arterise tonales, qui juxta

arteriam venalem protenduntur, non talem osculis eommunieantes, ut

putavit Galenus, solo taetu tempérât. Huit sanguinis tirtulationi ex

dextro tordis ventritulo per pulmones in sinistrum efusdem ventritulum

optime respondent ea qux ex dispositione apparent. Nam duo sunt vasa

in dextrum ventritulum destnentia, duo etiamin sinistrum; duorum au-

tem unum intromittit tantum, allerum edueit, membranis ex ingenio

tonstitutis. Vas igitur intromittens vena est magna quidem in dextro,

qux tava appellalur
-,
parva autem in sinistro expulmone introdutens

,

tujus unitaest tunita, uteelerarumvenarum. Vas autem edueens arte-

ria est , magna quidem in sinistro, qux aorla appellalur; parva autem

in dextro, ad pulmones derivans , tujus similiter dux sunt tunitx, ut

teteris arteriis.

Nam in anitnalibus videmut alimentum per venus duei ad tor tan-

quam ad officinam taloris insiti, et, adepta inibi ultima per/ettione, per


